
atssaosi ll^gigOg «■■It »r; 
■I qvknd T« Pu-leniMit f^aocais • raniré 

]«• paroles lunpies (la M. Jaurès Uaoa sa 
C«^«, comiQeDt IMS cnlbutomiMI pu éa 
pouvoir l'auteur do l'aeto sarnl^aT 

Héla* ! Il ne le rtilt>iit«ra pas. 
La FraDoe p«us«rd luujoars à l'AÎMoe- 

Lorraioa qui peosara loujourt & la France 
Mais d<jÀ te gouTernemeol lotarnaticoal 

de M. Combes ne pease ptus à nos chùrcs 
SroviDces perdues, et U ne veut plus que 
. s France pense & I'AlMce-l.orraine, Il oe 
veut plus que rAlMce^Lorrame pcnMàla 
France. 

L'Allemagne peut cesser ses rigueurs 
coQlre nos MrMsnneiés detarac. celles de 
ton if«ot, M. Combes, lui «BlBient. L'o^ 
(SNtsioa s'est déplacée : elle était i Herlin, 
elle est à Paris, ei, st Ion veuh priser sa 
nouvelle adresse eHe est place Beauvau. 
 ^^    ^^^^ J. D. 

U JODM DE PII mm 
On sait qu'une toJ de yd. Millararil Oxe au 

1*' avril proi:ftj>n \a rédurtion ù djx lieures 
du travail dans \<^u u»iues. Celle écitéaoce 
•ème l'ioquMude dans 1« inonde industriel 
el petitiqiie. et&ursi dans le monde uuviier 
gui pt iiiTR se trouver atteint par e-lte pro- 
TutiJe mo<;iticatMkn «pport-ie ^os la iégislu- 
IJJH ouvriire. 

Lo s^.dateur \V.iilàinfftonadÔ,.osi:uDe pro- 
pociUon de loi sur le bureau du SOnat qui. 
en modidont cbrlatnet des dispositions de 
la loi. aurait pour elTet. penba-t-ll. de tra- 
verver la pi'rtode <te transfonnulion sann 
aeerOi-'S, et de lest'e^tct les inu-réU su i*ré- 
scnee. 

li nv touche pas au piincipc : la réJuclion 
de la jouioée îi dix heures; mais il propose 
de régler les heures de travail sur tes néces^ 
si'-.'S de la production. 11 répartit la total 
des heures ue travail par semaine, ouvrant 
ainsi à chaque induHlrie), à raison de dix 

; heures par Jour, un crûdll tiebdomadalri* de 
soixante heures qui lui pprin^-llr^il, par 
exemple, d'aui;rueoter u une dfmihcure i.i 
iouroeeau débutdela semauiectd y iû':uii<3 

. ein^ haures U iooméc du nmedi, donnant 
•iD!|itinedemi-journ6ederepoBauxouvriers. 

rv'autre pnn, te notLoyoge dei machines 
■ — opération qui dure trois heure» par 
■emaine — est artuellornent pr*îleré sur \n 
fournie de Lni%'»il. l'.n sor(«>. qu'en lait. In 
journée de dix iteun:s o»* serait pUts quu d»; 
neuf heures et (Jemie, pu)S<:j oti prûitivernit 
une demi-lieure par jour pi>ur nettoyer tes 
machinas. 

M. Waddipglon siipulo <\^an son projet 
que le ceUuyiiK*? est tou&idérè conin^a uœ 
opôratior ari'rjsoii-v >i^i ne doit pas entrer 
en ligua île compfe pour I*» rslcuf direct de 
la jourate; mais H r«to. bien entendu, quo 
cette opération nc^ct;dei-o p.i« tn.is hcurrs 
par isélllBB dont l'indr^tn*-! diKposera & fa 
fidae^slque le tolaidelajourn^^, iJ/Ht0)ap<« 
compris, ti'exmklera potdix heures et dcinte. 

1^ preposiii'in donne, «a outre, A t'ittdus- 
triel virtinj'' «'un occiflent cjul iirrClc le tra- 
veii aiomenkenénieol.le drctt de eoiofteftser 
cet arrâliavolo:iUire par une ;iuf;:nt]nlatiua 
fteMiuuroire da la jouroiie de travail, sous 
«uidlMon qu'il avertisse t'loipecteur du 
travail. 

A signaler enOn dans la proposition de 
tWaMingtoa e«M* disposiUoo uoi regarde 

loduHrtili wifciinlérsg. CM IndustHes, 
4MI In Hito^at Osé* par déeret «t dont l'in- 
iMfMde irvnil dsange avec chaque enison, 
•ai le droit actueUeôani d'augmeolor le 
•ombre des heures de travail dans lasjours 
4e   presse  jusqu'à   une   cuncurrencn   de 

.soiianls heurespM^ an. I^propoaitioodt !ui 
Kur fixe un maximum tie cent cin<]u«ote 
Jksures par an den^ elle» oisifoscront ti leur 
■ré, mais elle leur supprime U buu^ti de 

, l^jre travmlllpT îa ti|«t 

ÊCHÔSJPOLITIQUES 
fyi natrée des Çtambres 

<• l« Chamure mardi tS janvln- : 
1. - UM*U*UMI du fvM4mt «1(1 M àm 

3. -^ 11n#0 OUI tort JM bonauz. 
I. — •««• pour l« aoaentton <■ préfMaX 

é. — IsnMéa tout ta ■■■taitwa àm q«*tr« 

& — Ser«lla pour ta nomiitatioa d« bult M- 

1— mtia poor ta uaiuUoa te mi* 

1. — Imnlioa M r<tt4n ia Jour. 

LILECTIQNTDE DEMAIN 
Gae  «ÉecMoe séaaioriate aura iiev <Umaia. 

.ébaieacbe. éaaa le ééyerf*^—^ 'u Nord, qae 
la sert  a déslgeé MMIT 
reMplaeaaeat de ITLoro. iaaaoovlble. dAcédé. 

Quatre dMdldits toat sar las rsBB: MM .Sert ve 
«Mral^ Cbattelya,pro(fr<wal&ta; Tritoerdeaat, 
radioaJ. et UesmoM. lociaiiftte.  

UNE CONFERENCE 
te solo eel ■ewson a ra^t, veedredi soir, à la 

«Ha d'AiÉSasa. sous les aeeiNeea de l'Onéver- 
Mê popalelre éaa étedes aatinesles. uae coafé- 
•«nr« ir^ii  «pptftud.e   xur   Ir  terrtce  (t<>  d«UJr 
sua u Us nHeuiii* tf« la défsnte nationalt. 

l*'èlo<nwat coar^reeeicr. passant en rerua les 
■aerlflces ooaseatis par tetui fee Btata de l'Ba- 
rope poer ■•gitk«eter teers eCraeUft, a conclu 
4M l'armée de te Fraeae Aeratt «tre Ibrtei 

< Os 4ai Ml sa for oe, dii-U. e set le aoMbre 
el ta ^MéJM de ses Ireapee et ta valaer de son 

' U aioata 9' • une srganiastion sréatable des 
I rAducUos de la I s'isipose deraoi loaie 

durée du flSTTlce : il cette rsorganisatlon eut 
bten faite, la loi de de«x ans pourra donner 
de bon* réaultala •. 

BONNE   RÉPONSE 
Ls? janvier dernier, M. Tlischmaon. sous- 

Céfai juif do LA Pallsae > AlUerL Inviiait par 
;tre la nuure He Houcâ à pronter des va- 

esocesdu jour de Tan pour raire disparfttlre 
laa  ia«cH|^ons eu   emblèmes   religieux 
Ïiinta DU collés sur les murs des salles 

écolja de la cummuce 
M. Fauret. l'honorable maire de Boueé, 

fépapilt eu dtsarit qu'il reapeeUU la llbeHtV 
et «naeiaiiea daa pèraa 4e famille, et qu'il 
«a ffaAiaaÉi à liire aolewrer ces emblèmes. 
>iBa aa lattro, U éerivait : 

, Prssaas an «ÉMNarrt aujoard hnf. >e ooromsi- 
«eis en ertsse se eceeptaet la u-iate inunten 
dkMil veos me obariiax.adresa«z TOUS doue aux 
MfHbes dénoedalenra ^1 voos ont reaaciffné. 
Ce travail «at bon poar eux. 

Otte rftponse, qui vaudra A son auteur les 
applaudissemuiiU daa hnonp^tca fteos, lui 
BSentera paut.«ire au ujôni« temps le clioo 
des foudres miDistériel:«i, d'ussg« en pareil 
cas. 

HapiMkioQS k oe aujel qus les écolas et 
leurs mobiiic;!* appariieoDeot eux cum- 
auaes et que les (.OUSHîIS municipaux ont 
eeuts autorité pour y falro m.itnteriir ou en 
lire eolever tel ou lei objet: 01 préfets ni 
oua-prefeta n'ont rien à y voir. 

RÉPARATIONTARDIVE 
M Combat a r*;«'4i Ift i.idouiLjt'f' lumor- 

datfiii-ev de MM. J'^Mquel. rfiSeur de P: •uj'-aa. 
u Kerjfan. r«cleur dt Sam'. îlntiin de Murlajx 
(Pin:siere> 

Celts de M. ;«z(Hi.iel, aiippnmée «te^ttl* le 
' l** jaiiv»«r ItNjJ, a la suit? <ie l'uxi-tilMun dri 

reliKietTHe» <!i) Plob.cjn. v t niMbiic a {«erur do 
83 uc'\tii>i''v' 

Pour M K«^-jeaa. aoa iotlcointtt^ lai rs* leri* 
dee a paru, li 1 !•■ '^iV-inc- U nvi.ti «rtr rii.*« >1a 

• krM»crH«nt.    tî'i   il   ^mnhte   fi-tint^it»e   <it 
- ^tnipV.   prur   • i.ntiili'i   atrtiiul   de   »*   lanyue 

antenne •■ daos m-u .i;.C'enoc paraisse iju il s 
«sittée è la Oo deittiitst éeibiac. 

UD dépoté alsaciPD-rraiicau 
6ipul8éeMiieAllefflanil 

Un àirHé odiai/i — L'indignittion 
pqpvtefrt — Un9 infrpeUEthn 

Nuus 4a«Uons. c'était pouriaal vrai. 
M. l'oLbé Dalsor, d'^puté alMCiett prot'.La- 
tniredalfelahaiia-Krsiein. 4 4lé ex;>HU*- de 
France en \L'itu d'un arrêté de M. Hiwniiert, 
préfet de Meurtlir^-et-Mosolle. qui parle l'in- 
uvytbla couEidôranl suivant : 

ConsMéraat que M Deisor, tnigt nHsmawtf. 
n't^t renilu a LtniéTtiJe poor y prendre part a 
une reunioD [>»)iuque, 

Considérant  que la  presence de l'éirançer 
■ua-nomme eur le terriloire (Tançais eal de na- 
ture a comprtiiiietb-e la aécuriiê put>liqttep 

Arrête : 
kwncix MKinn. ~ Il est enjoint k M. l'sbbé 

Deisor de sor Urdu terri to. ra frao<:at8 nans délai. 
Voici dans quelles circonstances ce scan- 

daîe inouï a étd perjxîtré : 
M. l'abbv Del^ur .'.(•^ii:t prendre la p.iroie 

jeudi soir à Luiiéville. dans une réunion 
f rivée orgar-iséa par des .Msaciens I-orrnins. 

1 s'y rendait ver?. 8 heures, acoorapagné de 
U. Uerr.ird des Kssarts, député de Luné- 
vil!», Ior»qu"i[ fut iiirrostû pur If* voinmissajre 
Ue pj.ice qui luisigDiilal'arrélti du piélet et 
flt inine ue vouloir l'arrùler dans la rue. 
M. Torrard des Kasarta s'y opposa, disant : 

— M. Deisor hnbite chsz moi De ce pas. 
nous rentrons. Si vous voulez aetjmpllr 
votre besnçae.vo'isn'avozqu'ii nous suivr*»... 

Un délai de deux heures seuleiuent fut 
ao'-orde au dùputù Mt-sdcian. 

UiicunipiMnd l'uiuotioacausiie à Luaéville 
pr.r cette mesure i;iqu .iifltible : uu Alsacien 
expulsô de Kraïu'c. ->-.> personnes, en ma- 
nière de protestation, voulurent se porter en 
masse à It» •îous-prpfocture et In mettre à 
Suo. Il ne fallut rien moins que la modéra- 
tion du député de lAinûviIle pour arrêter ce 
mouvement. .\ii commissaire sni^ciat de po- 
lice, M.Corrai'd rif?s Essarlsa liirtéla protes- 
tation siiivi.r.t*- L 

M. Corrard, député et aoii de M l'abbé 
Dalsor. proteste contre l'arrête d'expulsion pris 
eonWe ce deraior en dipit des unOitione d'tioe- 
pilaliUf al 'le patr.oUitnie qui avaient jusqu'ici 
sniiiii^ Te gouvernement a l'tïgard des Alsa* 
c:ou.s. il ptotc.ste e«<aleni9nt. comme dtipoté. 
contre la mesure prise v.s ;;-via rtiin dôputfl 
d'on pays »'>is.n. Il proteste contre la qnalrrt- 
eaiion de •> politique > donnée arbitrairement 
a la caoftetie 'iue M. 1'BM>« Dalm«' devait faire 
a sea compau-iotes. L.e Kactiani de r»'-»Qf{a a 
t^iiéiide. M. labbe Dei&or a >té soUicito par 
mui d ailr«*ter, uniquoneni en <a quatit*i de 
pr*'.re el d AUacitJn. ia parole S jies cncteDs 
compairioles Imbitanî Lunevillc. Larréta seul 
du ifTofct da ïtetirttic-ot-MoMlla a donné re 
ci<ra<jtére a la réunion prtfjetue. D .uileurs, en 
insinlcs mr.'OBstnnces, le fco'iTememea* a 
tolijrti  les  disourà |irun3n<:^!.s   | &r  des élran- 
Sar?, f>in)p!es ciUiyeas en dcpu'e-^ <|i:l ton- 
■ient «uloirement û tronble^ ! onlre de lo 

sociftij acuirlle. Toulea ces raisonn me f^jnt 
croire que c'c<it suit^ui la qusliie do pr*>tr<- et 
d'Alsacien qnl vent S U. labbé Deisor les 
riffueurs de l'arbiinitre adniini»(raiir. 

Cette protestation a »'*'.• Inacrile sur le« 
registres du commissariat spocial, A la suite 
du texte de l'arrête dexpuiâion. 

M. l'abbé ivlsiT a (jùcl^ré ou commiSJ»aire 
spécial qu'il re s'attendait caries pas à se 
voir appri^ueren France une de oaa maauras 
dictaiorisl"^ que 1**» Msn^-iens. au prix de 
taut d'elluriii. avsMiil lait alfoiir chez eux. 
Il a quitté l,unt.^vtile a 1 li. Vi du matin, 
acccaip;i^'nejusqu'à la fruoliêre par M.i^or- 
rtrd des i:scurts i'.slui-ci a fait Gomi.ilire au 
minisU'o de l'Itiiérieur son dessein de l'in- 
terpeller sur cette expulsion particallère- 
mcDt odiousc. 

nappolonsqu'ilyaquelquesjours,M.Gom- 
bc5 inlerdissii i'accés du territoire français 
au Voikifteui^t journal catholique aias- 
cipu M. l'al.bi; W>.qierl*^.d<;puié proteautaire 
au Keirhslag, comme M- l'abbé Psianr, s 
écrit à ce sujet dans le Jout^nal de Coèmtr: 

Depelfl de* aanées noua hittona oontr« Isa 
dèeieioas miatst^iellaa qui interdirent la debit 
d'en ffrsud nombre de jnuniaut rrançais en 
Alsace L,orra.ae. Ba prenaat one meeere sem- 
blable contre ane feollle de aeira prasaa. le 
■ùeislAro Combee nous ent«*e ■etreinliHpil 
argemant. On ne aaarait doee ^«e répMar la 
ptmse uélftiMB : « C'est plus qe>n crime, c'est 
eee sottise. • 

A revenir, quand nous demsnderons qu'on 
owrs de nouveau toelea grsndes les portes de 
nos provinces à la prease française, le anover- 
■ement nooa répondra tout xirapletDHnt • Ki 
le YothBprrnndf a*a-t-il pas «t« tnterdlt on 
Franco, tout suiiplement parce qu'il faisait da 
la politique aailnilnliilénellsY > Noue DO vuyoos 
pas bitet ce qe'oe pourra objecter de notre cO*e 
a cet arf umenL 

Ha revanche, iX. Combes socoursge les 
dc^puttfS beiges, co:ume MM. V'anderveldeK 
Fur^émont, qui viennent faire en France 
deal eoaférences intematlonaies; il ouvre les 
(h>otières aur. feuttlea allemandes el nutri- 
cblannes qui salissent quotidiennement nos 

M. l'abbé W'etterlé nous disait, il y a 
queioues UKHS. dans 1«* cuuliiirs du Palais- 
BourtHKi : c Nous avons tout subi: les Alaa 
aebs-lxrraïua n'ont plus df> larmes pour 
pleurer. « Il n'avait pas prévu cette suprême 
éfH^ve. 

AU  KLONDYKE 
li ne prtodpe sbanle qoe oons nées sommes 

Imposé ne aous interdisait d'aburder dans la 
CroùT les que«tion<i purement nnaocièrea, quel 
article il y aérait S faire aajourd'beil 

Le Matin qui. après avoir emis la prétesUon 
de donner son eetaropiUa aux lealamaata pœr 
leur itiipartir vaiidilé. Ueat loaiatenaat a con- 
trôler touto* \t% opérations de B>jurse. d^aon- 
çsit hier un interuiddiaire fraii<,-aia qui, aans sa 
pemirtaion. avait au l'aiidncada mettra en vaate 
i&tx« titres do la Gold kun Derrière ost 
iDiermédialre, it dresaalt naturellemant le 
B^erira d'uae Confrégattoo. Cela fait al bien 
dans le peysaget 

Gtl Bla^ ajjourd'bui aanonce d'autre part 
qu'une in«truciinn judiciaire e^t ouvarte coetre 
le priseipaj lanceur de cette affaire. 

Ce n'oat [>a^ a la Crotx qu on reprochera 
d'avotr parlé al poer. ni contre uae valeur Uaan- 
ciere, mai^ U est tout da nn^me ^unoux de voir 
la Matin cberct^ant partout ta main consri^- 
Disle avec plu» d'ardeur qo'au KIondyke on se 
cherilie l'or. Le xéle desiniéresaé de ce grand 
Josticler de F.-anr« est sinassnt. 

D'antre 9%rt, quand a^as soeneoss aex 
■nepeetea dont on monde c^aqu« Jour la 
Fraeee. nens »>us fdlic.tons une fota de plas 
de la rc-xte qua a«tw nous eDuimsu imposée et 
n-ju* pLaïKBons ceux qui croient tous les im- 
pi-imrs miri.'b><U''.nts qu'un leur onv< lo. 

LA PROPAGANDE SIONISTE 
M. le Jane d'instrudioa de TuTles vient de 

taire RuMr 4 Chain Looban. l'étudiant Israélite 
avt'nir de   la  leniativa  d'assaistnat  sur  snn 
e.'>reliri<..'nnaire, >lftx Nordau. re deri:ier inter- 
roffstoire. 

I«e mafTintrat lui a dt>nné eonnaiMaooe du 
rappivrt du D* Hocquet et de la dcpuaition de 
y. Uas^veski. qui a reçu S la jambe droite la 
•rroiid'i Italie tirée parTirculid. 

M O^^ï-vo^ki devra auhir l'aoïputAtton. Il 
T >.t iiuc I. >i^i>an n'a pas tiré en fatr, mats a 
v.sé d'-ilt devnnt lin. 

iVeatcsqut rsauite egalsment des constata- 
ti>>a>i du l>' S'iCiiuet. Lu balle, ijui n a attaint 
{Mi'kunue, a eta retrouvée dan^ Ut mur de la 
luiir Uiarras, a l'.M du KO), ce qui iniJitjus 
qa'alk a été ttfce S tiaits.iJ d'u^iiiu.u. 

ïlHalgréceU. le sioniste in tri n ligaaat eontmaa 
à sontenirqull a voulu sinplemeat manifester. 
en Uraat en l'air, le méoententement que Itu 
cauae Tabandon du proistds reaansHtolion du 
royaume d'I.--mtil «o Jtidee. 

Loubae paratt treu nerveux. Il ne sera pas 
mis en liberté provisoire. Il reste inculpé de 
tentative d'homicide volooiaire. 

RUSSIEJAPON 
n aet cartaift ai^ourd'hui que U réponse 

de la Rtissie n'a pas produit au Japon i'apni- 
aement qu'on espérait. 

Ce n'L'ïl p.is une raison de penser qu'on 
va de suite en v.-nirau canon. 

L'Agence Iluoas communique cette note 
qui cuuHrme plutM les opinions optimistes: 

f^rtalns télégrammes, parus dans la 
presse, ont anooncé que le Japon avait dt^jà 
envoyé on était sur le point d envoyer des 
trou(»os en Corûe. 

lia lôgalion du Japon nous autorisa à dé- 
clarer de la rni.'on la plus formelle que le 
gouvernement japonais continuant à faire 
tous ses alTorU pour le niainlien de la jiaix, 
ras nouvelles Sunt eniicrement tl^nu* eâ fie 
foudeniCDl. 

Il faut remarquer que ceii« r.ule est de 
source japonaise nfMciei:sc. qu'ellti v.enl de 
la légation du .Up^n A Paris, et que si elle 
n'indique pas uu occortl complet, elle est au 
moins un intiice sigrii(le;itir que tout espoir 
d'arracif^emenl n'est ftaa pertiu. et que li 
voie des négociations est toujours ouve.-ie. 

Le» ■•■vellee noat ■•■abrcHsen 

Ce malin, les oouveiles sont nombreuses. 
C'est à pleines colonnes qu'elles encombrent 
tous les journaux. Et quand on les presae 
un peu pour essayer A'vn extraire des infor- 
mations pri4:is'»s. le renuu est minco. — l'n 
voiri une analyse qui nous paraît sufHsanté: 

— Le Japon cookinue très aciivomeiit ses 
Sréparatifs. Il achète des vivres, des muai- 

ona, des efaavnux. Il a onvari dea adju- 
dications   pour   dea    approvlaioonemenls 
énormes. 

— A Londres, il y a eu hier soir une 
longue entrevue e;itrtf lonl Ltnaduwiie. l'aui- 
bassadeiir do ftusâie, et le ministre du ispoo. 

— I,'.' îriputi p.-t'pore sa rt'ponsc à ta der- 
nière oomuiutiicatjon de la Hu^Sie. 

— L« wnlimeut i»opul«iro au Japon  eal 
Iplus Uostile qu<. jamais à tout 'léiiu. U veut 

la KU-^rre iini)i'''.iint'.'. Il ■•roil qui? !.i llussi'» 

I ses arnif^mants et amener des iroupea et des 
I  navirt'S. 

— Les journaux anglais conservent l'alti- 
tude gut* MOU* av.ïi-.s d"jià indiquée. Parmi 
eux 11 eu est dont In langage excite A la 
guerre. <-> sont ceux qui  .--urvent les iat«- 

I 1- "is (les faiseurs de coups de Bourse. Les 
plus iiiiiK>rL'.m;. .!■• . ■•■* jo-irnntit sont liio- 
dufL'S et peDseiil qui> le conilil r> .ipji^ora. 

- L'iimiral auiéri< aiu K\:iiii a reçu do 
Washington des instructions lui reoommau- 
danl de ne pas péuetrer en ce moment, ni 
diuis lef eaux japoouises. m il.ms celles de 
Riusie. Le>'.a'oinct nnNÎroam lient ^ m<-ltre 
en relief sa neutra .'li absolue en cas d'bos- 
tillté. 
~ 03 dit que la Rusaie veut transporter 

les négoctauooa 4 tteiot Péteraûoujv. Le 
Japon n'y consent pas : ce serait, à\\ri\» por- 
ter attemtti à son prestige. 

L'anaiml  AlesUff 
La Gazette de Cologne a reçu de aoo 

aorraapondaat une dépÂcha du S janvier oii 
U est dit : 

tjae >t«s ïo ^^SQVisrprvau'al Al^xieff avait 
recti des Instructions au sujet de la réponse 
de la liufisi':. t>s iostructuns lui lai»s*-iU 
une (grande loitintive en ce qui concerne ta 
Corée; mais ci>es tnainlleonent la manière 
de voir dugouvornement russe relativement 
à ia Mandcbonrie. 

Une note offlcieusesuglaise a été commu- 
niquée hier soir aux journaux de Londres. 
Bile est ainsi conçue : 

Les fonctiunnaires auglais no pensent 
pas que la guerre soit inévitable, eer>endant 
ils s'étoanenl de t'u^timisrae qui régne 
aacore sur le cootineul. \ï%. ont Iteu de 
croira que la France ne se laisaera pas en- 
traîner dans le couflit et que les hostilités 
(si elles s'ouvrent) seront limitées aux deux 
guisaances en jeu. Le Japon a. en Extrême- 

neot, une marine supérieure à celle de la 
Russie II n'auru pas besoinde l'appui d'une 
autre puissance (cela veut dire que l'Angle- 
terre ne lient pas du tout A venir eo aide au 
Japon). 

Il est probahlo, ajoute U note, qua la 
Japon débarquera des troupes en Corée et 
cher'-hera & y établir ses positions. El 11 se 
peut, qu'en m^me tempt, des démarches 
soteot faites qui aboutissent à la paix. 

—o— 
De New>York ou assure qua le Japon a 

85000 hommes prêts & être débarqués en 
f.oréfl.  • 

AUTRES DBPÉOBCS 

— Les journaux publient dee nonvalles sen- 
sallonaeUcs qnl ne paraissent pas bien serieoaes, 
par exemple selle ci : 

iju'oe aegaasment avait en déjà Hen an mer 
SBire an eeireeee rueee paru da INirVArtner ei 
ua valeeeaa de geerre japk>aais. 

La Ugailan japonaiea de Londrss déeUre 
n'avoir é oe snjal aaenn rseselgeemeet. 

— O'aatras Jottraann signaleol qve l'amiml 
Alexieff e coassMIé de repouaser neUcBeet 
toetes les prupeattions ée JafNie. ai qu'a fletet- 
PMsrsboerg ou n'a pas teaa compte de aal avis. 

— Les intaraataoe» venues de Beriin ont dee 
teedaoees optiialeisa. 

— U- Dnitw Bm^reêê pablja naa dieighs 4o 
Kobe afflrniant qua dana la déirott oe V»om- 
ctumaauruii eu lieu la rencontre des flultes 
russes et japonaisos. U ne faut acoepler cela 
que soas réserves. 

Basa, void «M Aépètk» Sa New Terk  feeeaaoap 
plat raa/ieTaata 

New York. 9 janvier. — Ua léMgmnme de 
Tukio. daté di| 8 lanvlar. dit qoe le Japon a 
virtoelleiiioot derid» de ouetlener les négocia- 
iraee avec la RuaeM. 

Il neat pas satisfait des larmea de la ré 
poaaa du gtMveraaineel ruaao. naeia U ne croit 
pas devoir lancer ua olUmatum ai rompra les 
négo.iatinas. 

1.4 Jsrx^a veut, avant d'avoir recours S la 
fvfce. faire ua noevel effbrt daaa le bal d'ob- 
tenir qua ta Russie modifia ses p 

<>■ QTOit q»e la di»cu«aioa oonlll 
les i\e\ix K'HivrrBMinnnts pendent 
semaiaes anoore. et >l ny a pas probeW' 
quo U pa.x so.t troublés sa cours de sel 
péno.'.ç. 

GUERRE & MARINE 
LE a SUt.LY S 

De Toulon ; 
Ainsi que la aaoonoé la CnMsr. le usiatar 

Suily est desii^nu pour aller en Kxtrene-Orieot 

an 'Tniiii iiiniîi'MiiMi'Oijient fjue le SuUf se 
pu;<se pan siuwo sa de-pnution. Ce croisour 
n a t'.TiniDé ni tti axperieaces de tir «u cauoa. 
m SCS 6.ssaiH de hou fonctionnement, et en 
euttc il va falloir ehauftér son béHes a cause 
de.s innaeDces constatées aor cet aoMieil. 

Il so p^'Uirait donc gu u» autre bftiimsnt fût 
déi'gnè pojr r£jwljéire O.'icnt. 

L eSCAOAB DU NORD 
La 2* division de l'aAcadra de la Méditer- 

ranée, sous le commandement da eoaSre-emi- 
ral Barnaud. ayant sca I'SviMon sur le coirafisé 
lina, aurait, paralt-il. revu I ordre de se rendre 
à Villeiranrlif. I.e mmistrs de la Marine et 
MmePellcianKémUarqiiijrHiantlandi.a^heureK. 
à kMrd de i /éni. a dosUnaUon de Toulon d'où 
Ua repartiraient pour Pans dans la seirésu 

INTENDANCE lULtTAmB 

Llntfindant militaire BflliilloS. directeur do 
aarvicede Imteadsneedu v eor|ie d'armée, est 
placé à la st-ction de réserva. 

LES  DÉFBNSES   SOUS-MARINES 

On sait ans, dus nos arsenaux, les déffansss 
aaua mariaafi relavent d'une dirostlon spéelale, 
qei incombe S on capitaioe de vaisseau, ayant 
nous SAS ordres des lieutenants de vaisseau 
breveté*! lorpilinors. On parte brauojup. -laiis 
les mitteux mariuiiiei), de la fuaiun de cet 
important servica avei' celui des cunsiruction.-! 
navales. Ce projet renconlre de sérieux parti- 
sans et de otMuds advsrsaires. l<as paru>*aaa 
de la fusion prétendent que t'apoHotlon de 
leur projet permettrait la rénli.sution d'appré- 
ciables érononies et que, d'autre part, l'unité 
de directiop et i h imcàenùKô flo c*s deux ser- 
Tj-es ne pourrstt <iQ"étr'' manugeni S la dé- 
fen^onatlonale A'i\ perfiMunalites compétentes 
d'émettre leur janeoient. 

LA « VIENNE » 
On n'a rien rc.Li ce riuil.n ror-o.-n^at la 

Vi'-nff. ni au sujet Je la mi^.-iion confiée au 
OaliMt. 

Ouant au minîiitré, il continus à villégiaturer 
ear la cote d'Azai. 

Il a adrcAte S la préfecture maritime da 
T<»ilon utL ti-tuiframine pour l'informer qU" 1rs 
dsclHia'.ioos faites aux .lulonies d'Oran [ar le 
capitaine î'adseo. rMnmamînil an f\OiHS'''/'l. 
av.t.ent éto mal  repnnliiil.'^ |>ar Ici jnnmaox. 

It"apre< ce teteRnu-uu'î. M. Madsen n'aurait 
pu prêtée.-, en eiVut. '-onlraireiuent a c** qui a 
ete ranpor.c, que le i.iwne d'';<e!uparo qui! a 
rem-onlre au larfte du r\p Hmnt-Virr-rot, dani 
la jouiuÀc du ?> dtfLrrnibre, fiU tilen In Viennr. 

/. Matseu nur«il luôine ajouté qu'il n était 
pas cerinm que le bâtiment aifcryu fût de 
naiK [Tatitft fTAni;AHe. de t:i^-iie qu'il ne pour- 
rait icéclser que le n>i>irc r.^coBtré fût un 
navire de guerre eu un navire de commerce. 

LES OBSEQUES DE M. IIRIHONI 
Las obsèques <le M. IIq>pi'>iv!a Mariaooi, 

directrur du Itlit Joumml, ont été célébrées 
ce riiit.n a 10 Iteores. 

\jei t\ji\\<j\ i'if'X fornitS îfel, avenue du Bois-de- 
Bouiufine. d4>vant la maison mortuaire dont lo 
pérlutyle et le vesUt>ule avaient ététraneformés 
en c'viT-c.lle arilonto. 

K\i iNoinent nù le crrciia>l n été plaoé sur le 
cliar. un bjtsil'on dti .V \le Itne. nvec drapeau 
et mnsl iuo, a r^sdu Ic.'i h<>nneur.< m Irtatres au 
ft^ruut qui était commandoor do la Légion 
uli'^nneur. 

I.e cctrtL'tfe R'e«t onsuiie ra's en r.j:irclio et 
s ' -It diDire vers I -'glikc Saint Honore d Ftlau. 

Ln '^tc rcna.eiit plo.'xl'f.irs braocarUs et tin 
cirir spcciil SOI' iequel etaieni d'innombrables 
courofiBes. 

I.? d'-^iil otait c>ndait par MU. Albwt Mnri- 
I...1... t^jsM^'icul. Uictiaiid, DU et Kondrrs du 
défunt, cl par MM. Ca;*.>-.i);neul, Date)'-H>tnspe. 
K'^uer Desoi^ches. llicnard. see petits enfaDiNt. 

venait aiuuitte une trèa nomt>reose aasisunee 
dans lac^uelle se trouvaient : les membres du 
Conçoit d'adiiiiaiHtrntii^n. la r<:dnclioii et le [>«i'- 
stmoel adniint<:trattf du Petit Journal. 

L'at>aouie a éio donnée par Le cJuino.ae Mar- 
beeo. curé ue ia paroisse. 

LinbumaUon a eu lieo enauite an cimetière 
de Paksy 0(1  M. Charles  ProroL sénatcor, a de Paksy 
pronoece un diseoora. 

\A Tiaflde de clicTaldans les iidpiuyx 
M. Uesureur. diracUur de l'Assistanoa pu- 

bni^ue. rient de prendre co ari-été aKjelé é 
avoir qii>*l-(ae rct^ntis^rment l'ne Gomniisiii >n 
admioistrative et tei*hniqn4 est nommée, qui a 
pour mm^K'n d'étudier l'omptoi de la viande de 
cbeval dana les h<^p>taux. sous forme de viande 
crue hachée pour le traitement de la tuber- 
culose ou d'autres maiodics. Pour jutitiUer ce 
projet, le document officitil énuinère plu- 
sieurs considérants. D'abord, rau«mantalH>u du 
noinl>redaii prescnplions do viande crue hachée, 
d'où la nécessité de prendre celle viande dans 
les meilleurs morceaux, donc |iar «uitc. le per- 
sonnel ae trf'Uve pnvr. ensuite l'économie à 
réaliser Krât-e au bas prix de la viande de cheval, 
et (*ono le desir exprime \—r plusieurs cheto 
de service de voir as réeUaer ia subsUtetion de 
cette viande ft eelle df bmof. 

M. Mesureur, les D** Debove. Faisans al Le- 
tuUe. etc.. qiii ooeaUteant le aoitvean cénacle 
bippophogiqua, sont ct»argéa detudier la mise 
en pratiqve du aourcao projet. 

A   L'OCCASION 

Dl LA RIÎTRJS DES CEAMBRIS 

Par l'organe de leurs Semaines reli- 
0#itf«S, baauouup d'év^nues prescrivent 
des prières à l'oecaslon de ta rentrée du Par- 
lement, 

Mgr l'év«que de COeroiont adresse à cette 
oeeesioo ane lettre pastorale an clergé et 
eux Odèlea de son diocèse : 

Dans qneiquee jours, dit-il, les Cbambres 
françalsea voat reprendre le cours ds leurs tra- 
vaux parlementaires, fami tes projets de loi 
qui seront propoar« A leur* delîMratioea. plu- 
sieun peovent avoir les conséquences les plus 
daagareeeee poor ta liberté de snasrtMni. Un 
de ses projets de loi interdirait le droit d'ensei- 
gner aux memires de t^yutes Oongrégatioas 
religien^s. m<>me de celles qtil sont régoHére- 
ment suti^isees dopu;a un siècle. Leurs écoles 
avoioat été ouvertes, de toolee parta. 
désir, et tear eosetfraemeot. bien 1 loin d être 
defertueux. avait toujours été approevé et kmé 
par UMMea las aalnitiaa eampaientaa et oftl- 
delles. 

Ces éoolaade Frères tt da Scaora vans parais- 
saient non esuleoent atHea maia ndcaaaalraa. 
4 ceeae de leor doubla avantage de sttmalar 
par eee loesb.s ém<i.iitM>a lo séle éas leatita 
iaafV pbbitTs et Islqdes. st de voer offrir uee 
resco.iMO ladt-tct-oMbie lorsque ceux ci ne se 
montre; «leot pas sufUssmment respedoeox de 
voe croraMOs el de In nankattM psaalaa. 

Apr^s avoir recommandé à ses diocésains 
4e d<»oner à eatle Tdestion « toute leur 
attentiou el tous leurs eflorla •, le prélat 
ajoute : 

NoabJiez ses qee. qnead il s'agit de Ibire 
rvjfner Uans let esprits ta kiauera, ta JuaUce et 
la t>aix. Il n'y a pas de puissance comparable è 
celle de l*Esprtt-A>iint Cost a cette puissance 
Muveralne et tonjovrs biealaiaanle que noes 
voua Invitons é faire appel daaa lae pnéree qae 
nos tradltioos. notre loi et notre patfiotlame 
nous appeltont ft fairs avant l'onvartora da la 

perlemen taire. 

eossniODe vt vtrtat n TUBES 

One É>lo da pies nous devons mettre tons las 
Adaies en garde es lis eeruieee rédames oO 
renprii fx>mmercial s'alita 4 un abea snertlège 
de la ptaie. 

Il y a qnelqea tempe, aoea signalions Itn- 
dustrta des JMîJU axpMSS préparéa. disait-oe. 
ft l'eaa miraculense de ta Grotia de Lourdes. 
AujfMtrdtiul, ce Boot le %lropde Sotre-Dame 
de fjtmrdes, téîixir miraculeux de \otrt- 
XIttMM de tamrden. f<* jioudre imiraculeute dé 
Nmtrû flem» de Lourdes, la Itqueur imiracu- 
leum de Notre Dumê ds Lourdes, la lotion 
•furooulewM de ;Voire-/MNastfetewrcl«>.etc., 
vendus. perall-U. en diffarenta endroits sous 
couleur de dévotion ft la Sainte Vierge et avec 
garantie de gué^lS^>a des maladies, prOoêii par 
Dfl Journal auquel nous ne vaudrions pas faire 
de réclame en le nommant II nous sufQra de 
dire que n'>ua réprouvons de telles pratiques, 
al nous prions les fldeia.<t de les regarder 
comme indignes de l'osprit ehmuen. 

ÎGERBE8 de VÉRITÉS 

i prapN U TEiugOi II dinaBobé (Ue, U, 4o) 
La loi mosaïque (Deuter. xvi) imposait 

aux hommesdlsreêl trois voyages au temple 
de Jérusalem chaque année, aux t'êtes de 
Pit^uea, de la Pentecôte er des Tabernacles. 
M.11S peu & peu, l'usage avait restreint ces 
pêJerinages ô an seul, celui de Pâques, au- 
quel les femmes juives s'associaient géoé- 
ralemeuL Le* gens d'un même pays se 
réunissaient en caravane pour faire ce 
voyage qui, de Nacareth à Jérusalem, de- 
manoait quatre i cinq jours. Les enfants 
atteignant leur treizième année devenaient, 
selon un uiatjc israélistc qui dure encore, 
flix de la toi (Bar Miuvatlil. ecst-è-dire 
astreints aux prescriptions légales. Notre- 
Seigneur. qui venait de compléter sa dou- 
zième année, se soumit à cet usage et vou- 
lut 5- mêler aux enfants de son Age nui 
assistaient dans le temple aux leçons des 
nibbins et docteurs de la loi. C'est là que 
Marie « Joseph le retrouvèrent le troi- 
sième jour, non certes pas ai.t»'.v comme un 
docteur enseignant, mais écoutant et inter' 
rogeanl. Mîtouictois, il lit pamïtresa divine 
iniellipeoce dons ses réponses au point 
que NCi auditeurs étaient ravis de la sagesse 
de ses questions et de ses réponses. 

ft ta cfUntéle r^gieose ; eeUe eireelaire eon<« 
tient une lettre de M. l'abbé Bourses qui aossaé 
depuis dix ans d'être core de lançon; on y 14 
étalement une déclaration antographiéé dd 
M. l'abbé Buurges datée du % novembre itia8.pluf 
une carte du B. P. FTermann. et elle donna 
celle odres-îe: U. le Directeur de l'Umun coo- 
gréK^niAla A Lançon fBoueUee-do-BhCnei. 

L'archev«cbé d'A,ix etiescerés aUQce^^ifa ool 
dé>é protesté. 

Luxpéditenr de cette circulaire ne contribu* 
en rifïo h l'œ<ivre du Comtt*^ existanl Comité 
dont il n'est pas membre el <iui d'ailleurs s'est 
conaiituô en dctiors de tonte pensée commer- 
ctale. 

M. l'abb* B'Ilas, prêtre de Soint-Sulplce. le 
2 janvier. G7 ans. Il exerça pendant prés de 
40 ans les fonctions d'économe du Grand Sémi- 
n:iire de Viviers, entouré de l'universelle esUmo 
et .iiToction de tou.^ ceux qui l'approchaient. — 
Mme Vve Chevalier, a Vanves. a^ociée dea 
Croise* du PurRaWxre. — Mme liaianiol, le 
l janv,er..4 an«. a l'oulouse, loéro deMgrt^nxa- 
niol évéque de Ojostantine. — MmeBernadot, 
lo 6 Janvier, ft Toulouse. — M. Camille Saglio. 
directeur de la Compagnie des Forges d'Andin- 
eourt (Ooohe), le 7 janvtar. — Ce Fr. Pierre 
CbrrsoJoguo. des Frères de Saiot-Oabnel. 4 la 
Rocne-sor-yon. le 81 décombre- — M. le cba- 
noine Mex^rvdre, doyen du Chapitre d'&ngoo- 
lérnf. 7i ans. 

eotii cuwa as aARia, sovsz «os asLun 

PROTESTATION 

Le Comité des Booles libres de London 
(boucbea-du-hudnol proteste contre l'envoi 
d'une Circulaire .avec cet ea-tAto : Union eon- 
gréganisté. CBurre des Scolos libres de la 
paroîMse de I.iincon{diorèse tl'.\.lT, Proceni^e). 
dont le but est d'oïnr des huiles et des savons 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

LESFtTESDE LA SEMAINE 
Dliaanclii if Jaa«i6r. I" Dm4..-<t.HK Apasi L'SrirSA- 

NIE An ctuaar. Mtpnnlttt Ja la rate ae I'liplphaol*. — 
L   II   Da   L'OCT»vK.  — M. lî.   OK   LO(:T4»I., —  M.   U. 
OCTAVI DS L'RPiraAKIK  — J. 11. SJOWT IIILAIES. r(V«U£, 
C4>nrft-fe**T- ft dacttur. — V. U. SÂJIHT PADL. pr«ial«r 
armit», êanfriâew. — 8. té. NAIMT Ol'tLLtiJiiK   ér^fu4 
tt COn,'«*$eur.^ 1)  17. II'DIIUHCSa ATAItl L'KPirSAKIB. 
I.K TftKS SAINT NOM »B JSsca. 

FËLERINA&E NiioNiL A ROIE 
BU 28 7&7B1U kV 12 KABS I90i 

RâGION   Dâ   VOUBST 
Dlocëtea de Bayeux. Coûtantes, LavoL Mes» 

Chortros. Saiut-Brieuc, Qalmper.  Vannes. 
Nontsa. Luçon, Orléans et Tours 
Les dcimand&H de ciaoelaires-programme. 

d'inscription et de renseignementa doivent être 
adressées : 

u Orçupe 04 Mapeux, k U- la etunoias Larrand. 
caré da Kaiut*n»rrt'. Caeo (CalvaJot) : 
f Ufitupé a^ Cmtt/mect, k U. la chanolaa Botha, 

Parvis Moire-tiaitM. % Coulaooas (Uaoctieii 
> Oroitpe tie LmmU. k U. l'abba EadM. k naearagard, 

Laval (UareoBS); 
!• Croupt 4» MaétU'BrUme. k U. U chaaetna GalUo- 

Lotian. Archlcnafrarla lU Nokra-DaoM daaperaaca, 
aalDl-Brltuc {Côta*-aa-N3r»l] ; 

> Gt-oMpc de Qu.unptr, fc M. la chanoine Coat. corS- 
afctilpfétra da la catUèdrala. Onlmpar «FlnUtOrat; 

•■ Qrouae cit VrtneM. fc M l« cbaoolae aor«l, raa 
NOM   I   Vaaaat (Uurbltian), 
 la vbaaetaa nanaad. 

llés-Oeeeaptton, 
>  a rouf* ee Hmmte», k M. I 

sapértMir dea Prétraa Sa lia 
NSntaa lt.otre-laf*riearw : 

S* Oroupe d* S/et. k M, l'abba J. Leroux, mambra 
da CiMnIW (ebsrvé da «aairaUaar Ua loacrlpUoaa S» 
ce* dtfMeata dleoèaeak sts (Ocas». 

<jROUPE   DB   PARIS 
S'adres^or. pour les inscriptions, soit person-' 

nellement fdimenchés exoeplas), soit par cor^' 
rcsponJance: 

1* A i'Œuvre de Saint-Paul. 6, rua Cassette, 
Parts (VI-J; 

»■ A (a bbralrie de 8alnt-Tinéant de Vaut' 
iUme Vv« Kenli. 107, rue Loloyatte. Paria (Z*)< 
— prés de-s gares du Nord et dé l'Est; 

S* Au bureau central du Comité naOnnal des 
péicnnages, ruo T>amarck. Ptiris (XVin»J. 

Le prix des biHtjts peut être adressé mdiffé- 
remment & l'une ou l'autre de ceâ trois adresses. 
Il en sera donné reçu numéroté. 

NOTA. — Les datnea sent adaleee. GUtore 
des listes le U février. i 

Informationi» 
du soir 

L'EXPULSION DM M. OBLtOM 
On déclare, au ministère de llaiéHeur que 

le préfet de Meurtheet.Moselle a affl de sa 
pm|ire miuauve pour .l'expulsion de M- labbe 
t>eI<ior. député pro tes ta lai ro alsacien au 
R''k-hstsg. 

A uo téieftramme demaadant des Instruc- 
tions a le présidence du Conseil su sujet des 
mesures a prendre P"ur la réunion au cours de 
la'iuelle M. l'a:>bé Dalsor devait prendre la 
parole. Il avait été répondu '.ue le ministère 
n avait pas aistaivonir. Le préfet éUit laissé 
libre de prendre, suivant les cirooQstances, 
toute R.esure propre a assurer le maintien du 
bon ordre. 

Un  bon  serviteur 

U. Humbert s'est déift sixoolé par des me- 
sures d'iabolérance reUsieuse oui ont soulevé 
nndi){oation d'une p(>pulation d esprit trèe mo- 
déré et très sensé. 

Récemment il a interdit aux instituteara et 
iiuuinujcas de surveiller ft l'église les enfants ft 
eux confies. 

Lors de la création duo sanatorium dans ta 
banlieue do Nan<'v. eréauon due à des dons 
partictiliors. le prt^fet a interdit l'entrée des 
Sœura qui devaient soiffoér les maibeureox qui 
y eeralent hospiulixês. 

Nous Ignorons encoTS si cet établissement 
est CBdn ouvert. mais on tout ca.1, de ce fait, la 
pepelation pauvre de Nancy a «le privée des 
eeooors d'un établissement au(]uel la chanté 
de leurs concitoyens leur doaoait droit Etainsi 
de suite. ... 

Noos engageons M. Combes ft aller lui-même 
a Nancv aoer se rendre compte des syoH^** 
que son arifét lui a acquises dans Maartbe- 
et-Moselir iDdkaU.) 

Où lit dans U Liberté: 

Lunévllls. 9 Janvier. — L'émotion aatdS pins 
en plus vive dans toute la région. 

Ua déUil curieux : M. l'abbé Deisor a en, 
comme éifeve. au Petit Séminaire où U proM- 
aait il y a vingt ans. le commissaire speeiel 
qui vient de l'expulser. 

I,e ministre de nntérteor qui a fait cxpolser 
M Dalsor ne peut pas ignorer les senuments 
painoiiques de Luneviiia. M. Edgar Combes s 
été, an sffat, sous-préfet ft LunévUla. 

BUaSlS  BT   JAPON 
Itémenti du gouvernement japonais 

Tokio, 6 janvier. — Le gouvvncmant Japo- 
nais denicat qu'une expédition doiva être pro- 
chaiaement envoyée en Corée. 

Ce démeou Kr^inble indiquer ma la note 
nmas reconnaît la preponderanos du Jagon en 
Cpréc- 

l'etlilMds de ta Fremee 
Londres. 9 janvier. — Plusieurs Joarsanx 

disent qu'un diplomate français, en résidence 
a Londraa. a MmI «ae Cs VS*' •".T 
d'hostllitéa en Extrême-Orient, a efforcerait de 
maintenir une attitude de airiete neutralité, 
wéme si la Corée on la Chine se joignaient ao 

CM peiaeances ne seraient paa mnaidérées 
comme entrant dans les clauses des traités, il 
serait par conséquent impossit>ie que ia France 
fat appelée ft intervenir. 

Séoul. 8 janvier. — La croiseur franoais />«> 
cei est attendu a Chemulpo. 

La fiotU Japonaise 

Ptûladeiphie. 9 lanvier. — Unioomal dit que 
te Japon a aobetc le croiaeor lere Uedjidié. 
actuellement en mastrartloe. 

Oénee. S janvier. ~ L«s navtren japoaala 
NyasAifls et Keesag sont partie ee malin ft 
4 b- 'M. 

Ils sont commandés par des Anglais, MM. Lea 
et Peyei. ^„ 

Les deux navires n-oniarboféaaaaa paslUon. 

M. l'abbé Thomas,  arabipretr^ a  prononcé 
également une allocution. 

Le deeié é la sacristie a été fort loeg. n s'est 
termine après une heure de l'apréa-mioL   ^fc 

LES OMftVEfl 
On télégraptUe de Lyon : 
I>s Usseurs désirent ardemment la Un de la 

aréve. Les patrona ont reou hier la vtaile des 
oélégnés. On espère que le trerail sera repria 
partout lundi. 

Ajoccio. 9 janvier. — Las débardeurs ont voté 
la gré\-e ft outrance; ils vont pressentir les 
néjrociants afin de faire affréter des navires 
pour le transport de toutea les marahasdlser 

DÉPAKT   D'UN   NAVIRE   BRASILTKN 
Cherboui^. 0 janvier. — De Dotra oorree 

pondant : 
La frégatfr-éoole Seti^mtn-Conetant, 4s la 

marine brésilieooe, vient de quitter la mde de 
Gbert>otu-K. faisant route pour le Ferrol après 
un séjour d'un mots. 

Les oommei^nis ont fait don au comman- 
dant brésdien d'un bronse d'art et de geebaa '' 
de Qonra ; des toasts ont été portés. 

LK8 OR  VB8 SN XSPAONK   ^ 
Santander.  9 Janvier.  — Las  matelota ^«n 

port se sont mis en grève. 
Les négooiatioas entre patrons et oavrlara 

pour aboutir ft un arrangement ont échono. 
Madrid. 9 janvier. — Les        

da_yaleooe, de BèvUto adfcèret 4 le ^^m. 
Un grand nombre de aavtrai 

faandtoen. 
_      n'ont ,_ ,_ 

dé<^aiger lenrs marehaïunea. ^ 
Qoelqnas Compago^es de âéeille et ds Bamn- 

lone ont l'intentian Centniar des Bosnatafte. 
français. 

Barcelone. — Les oevriers maritiiBee en 
grève ont tenu un meeting dana Lequel leecore 
a été donnée des adttésinns enl h ouatesSeedee 
Sociétés onvrières martUmes de TnleBee. tae^ 
ragone. ViUageroin. 8*fftlle. Maïnrees. etc. 
H a été décidé qu'on acsegtw srt Wiâérs—ttapi. 

de la Chambre de commerce et qee Peaaggebih 
vernit les actes du Comité te la grève. 

La eonUnuattoa de la gsève a été égalemaaS 
résolue. 

Le vapeor José-Qailari. qui avait quitté Ma»* 
ealooe avec un personnel noevaaa, a dg ^-'-   ' 
dana le port de Tarragooe et 
va^ continuer le voyage à i 
rtenes de l'éqnipage. 

 » 
LA   POV 

mm MXNDIANT NON^aOSIf AIRM \ 
Saint-Jolien. 12 Janvier. — De notre carres^ 

pondant : 
Joseph Bemardoa. SB anS. mendiée* qpl ag 

ivrait ft das Ubations. trompé par robeaarltéw 
roula ft travers le.s brouasailies. Son cadavre n 
été découvert hier dans un T'Tsaan da )n 
caasmune Setnt-Andrè. 

L'ÉPIDÉMIE DE BREST 
Un ofQcicr d'Mat-major a. sur forare %a.' 

ministre de la Guerre, été sus ft la dlsposjtkin 
dn sénateur Treille qui va visiter les casernes 
et étudier la marche de l'épidémie. 

Il 7 a douze typliiques à VhOpital civil, ee oui 
Indique que l épidémie gagne la popejntfaa 
civile. '" 

Brest, t janvier. — Une saoa^a aaglatea. 
eomposée de dix b&Umant^ cuirseaèa et crofl 
seurs. a passé oa matin au large d'OoesaajM 
venant do Nord el Ibisant roote eu Sud. 

LE MAMIAOE 
DU PILS DU OMNÉRAL ANDRÉ 

Dtion. 9 Janvier. ~- Os matin, ft 11 heures, a 
été célébré dana la salle des KUts de Bourgogae 
la mariaife dn UeuteaaM René Andnft, du 
Uh d'artlllene ft Vinceanea. fils du minislre de 
la Guerre, avec Mlle Marguerite Booret. 

La^stanœ était trèa nombreuse. On remar- 
quait heaucoup d'ofBciers ; les géeéraux Pen- 
dezec Perein. Buroes. eommacdant In lu* dirl- 
sion d'intonterie ; de Lobalut, de la 16* division: 
JoNv. de la ao* brigade d'infanterie: de Cliabot. 
de fa »• hrutude de cavalerie- Testan, fonver- 
neur de nijoo. etc 

Le moiru qui présidait, onUiaré doses qealre 
adjointï. a prononcé une allocution. 

\A mnnaite religieux a été c^létiré ft 11 h. Ijn 
ft Notre-Dame. 

L'égtise éuit pleine de moad^ «I an service 
d'ordie svait dû être eiabU. 

LB OHSmN DE PER NKE-OQHI 
Rome. S janvier. — Le gouveroAment itniiea 

ayant adhéré aux ooodiUons de ooiaetruction el 
dexploiteiion aupuléea par le genvememeat 
fraocaia poer le dteuiin de fer de Kioe ft Goai, 
les représentant:! des deux goisremementi 
dre^iseront iacesHoromont la ooaveoUon coos* 
eront oet accord et fixant Les coaidltftonarfle créa' 
tk>a de la noavetle Uxne. 

•ATKAU A L'awamiici 
Le M juiUet dernier, un gâteau, somonmf 

Morcelia. avait été eommeêdé aux époux L« 
veneur, boulaneers. 03, rue de Bagueux. 

Le ffarçon qui le prénarett «yaM mengeé df 
vaniline, en réclamas sa pautmaa. B yaki 
dana cette tK>lte. répondit oeile«L i 

Or, la boîte contenait de l'arseMie. 
I.e Râteau en fut saupoudré el treicé nen 

Bonaea qui en mangereat faillleent en i 
Lea époux  LeseiMur élaiens | 

jourd'hui pour blessures par img. ____^_ 
Comme  depuia  cet  accident Ile  ont i 

tear oommeree. et n'oaS pe être milfiiei^ii. B 
ont éfté eondemnée per dèfael à doBs.aaiaay 

. prison at ft 100 francs d'aafnde. '   -^ 

nmiiiii 


